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La partie dans laquelle il excel¬
lent le plus , étoit le deffin . Il
mettoit beaucoup de feu & de
génie dans fes compofitions.
Michel - Ange en faifoit un cas
fingulier , & n’a point dédaigné
de copier quelques traits de cet
habile artille.

S IG ON IUS , ( Charles)
d ’une , famille ancienne de Mo-
dene , fut deftiné par fon pere
à la médecine ; mais fon génie
le portoit à la littérature . Il
profefla les humanités à Pa-
doue : & obtint une penfion
de la république de Venife . Il
alla mourir dans fa patrie en
1384 , à 60 ans . Ce favant a voit
de U difficulté à parler ; mais il
écrivoit bien , & fa latinité eft
allez pure . 11 refufa d ’aller au¬
près d ’Etienne Battori , roi de
Pologne , qui vouloit le fixer à
fa cour . Il ne voulut jamais fe
marier , & quand on lui en de-
mandoit la raifon , il répondoit ;
Minerve & Vénus n ’ont jamais
pu vivre enjemble. On a de lui
un grand nombre d ’ouvrages,
recueillis à Milan , en 1732.
1733,6 vol . in-folio . Les prin¬
cipaux font : I . De Republica
Hebratorum ; traité méthodi¬
que , & qui renferme dans un
petit efpace bien des chofes
utiles . II . De Republica Athe-
nienjîum , libri 4 ; favant & re¬
cherché . III . Hiftoria de Occi-
dentis Imperio; livre nécelTaire
pour connoître l’hiftoire de la
décadence de l ’empire Ro¬
main , & la formation des prin¬
cipautés d ’Italie . IV . De Regno
Jtalice , libri 20 , depuis l’an
679 jufqu’à l ’an 1300 : traité
plein de recherches , d’exaéli-
tude , & éclairé par une fage
critique . V . Une Hifloire Ec-
cléjîaflique, imprimée à Milan én
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1734 , en î vol . in - q ®, dans la¬
quelle on trouve beaucoup d ’é¬
rudition . On a encore de lui des
Notes fur Tite - Live , de favans
Traités fur le droit romain &e.

SILAS , ( S . ) un des 72 dif-
ciples , fut choifi avec Jude
pour aller à Antioche porter le
décret fait dans le concile de
Jerufalem fur l ’obfervation des
cérémonies légales . Silas s’at¬
tacha à S . Paul , & le fuivit
dans la vifite qu

’il fit des églifès
de Syrie & de Cilicie , d ’où
ils vinrent en Macédoine . Il
fut battu de verges avec lui
par les magiftrats de Philippes,
en haine de la foi chrétienne ,
ëc eut beaucoup de part aux
autres foufirances & travaux de
cet apôtre . On célébré la fête
de S . Silas le 13 juin . S . Je¬
rome ( Epître 14J ) dit que
Silas eft le même que. Silvain,
dont il eft fait mention au
commencement de l ’Epître de
S . Paul aux Theflaloniciens :
mais les Grecs les diftinguent,
& Dorothée , & S . Hippolyte
martyr , difent que Silas a
été évêque de Corinthe & Sil¬
vain évêque de Theflaloniqne.

SILENCE , divinité allégo¬
rique . On la repréfentoit fous
la figure d ’un homme , tenant
un doigt fur fa bouche ; ou
fous la figure d ’une femme , &
alors on l ’appeloit Muta chez
les Latins , c ’eft-à-dire , Muette.
» C ’étoit , dit un mytholegifte,
» une des plus raifonnables
» divinités du paganifme , à qui
» l ’on ne pouvoit faire d ’autre
« reproche que d ’être une divi-
» nité . Que de < hrétiens , &
» fur - tout de Chrétiennes , fans
» l *ado rer , feroient très - bien
» de l ’imiter » ! Voy. MuiTTE
& Harpocrate,

\
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SILENE : c’étoitun vjeux

fetyre qui avoit été le nour¬
ricier St le compagnon de
Bacchus . Il monta lur un âne,
pour accompagner ce dieu dans
la conquête qu ’il fit des Indes.
A fon retour il s’établit dans
les campagnes d ’Arcadie , & ne
paffoit pas un jour fans s ’enivrer.

SILHON , ( Jean ) confeil-
ler -d’état ordinaire , & un des
premiers membres de l’acadé-
tnie françoife , naquit à Sos en
Gafcogne. Il mourut étant di¬
recteur de cette compagnie , en
1667. Le cardinal de Richelieu
l’employa dans plufieurs affaires
importantes , St lui obtint des
penfions . On a de lui un Traité
de l'Immortalité de l'Ame , Pa¬
ris , 1634 , in-40 , St quelques
ouvrages de politique.

SILHOUETTE , ( Etienne
de ) né à Limoges en 1709 , de¬
vint contrôleur -général St mi-
niftre - d’état,dans destems diffi¬
ciles ; la guerre ruineufe de 1756
avoit épuifé les coffres du roi
St les reffources des particu¬
liers . Silhouette ne conferva
pas long- temsfa place. Il fere-
tira dans fa terre de Bry -fur-
Marne , où il vécut en philo-
foplie chrétien , répandant des
bienfaits fur fes vaffaux, , &
profitant de toutes les occa-
fions de faire le bien. Il ymourut en 1767 , à 58 ans . Les
ouvrages qui l ’ont fait con-
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noître dans la république des
lettres , font : I . Idée générale
du Gouvernement Chinois, 172.9,
in - 40 , 173 1 , in-12 . II . Ré¬
flexions politiques fur les grands
Princes , traduites de l ’efpa-
gnol de Balthafar Gracian ,
1770 , in- 40 &. in - 12. III . Une

•Traduction en profe de 1’EjJai
de Pope fur l'Homme , in- 12.
Cette verfion eft fidelle , le
ftyle en eft concis ; mais on y
defireroit quelquefois plus d ’é¬
légance & de clarté . Il eft à
croire qu ’il fe fût occupé d ’un
autre ouvrage , s ’il avoit jugé
celui - ci avec une févérité con¬
venable ( voye^ Pope ) . IV.
Mélanges de Littérature & de
Philojophie de Pope , 1742 ,
2 vol . in- 12 . V . Traité Mathé¬
matique fur le Bonheur, 1741,
in- 12 . VI . L ' Union de la Reli¬
gion &• de la Politique de War-
burton , 1742 , 2 vol . in - 12.
Ouvrage excellent , où l’on
réfute le reproche fait à la
do&rine de l ’Evangile , de ne
s’accorder pas avec les moyens
de la politique ; & où l’on
montre que la vraie politique
eft un réfùltat tout naturel de*
maximes chrétiennes : ce que
Boflùet avoit déjà démontré
dans fon traité de la Politique de
! Ecriture -Sainte (*) . Silhouette
s’occupoit volontiers de ces
fortes d ’ouvrages & cherchoit
à les répandre . Son zele pour la

(* „ Le rempart le plus fûr d’un état , dit Fénélon , eft la juftice,
, , la modération , la bonne foi , & l’aîTuranceoù font nos voifins que vous
„ êtes incapable d’ulurper leurs terres „ . Staniüas le Bienfaiftnt,goûtoit beaucoup Cette maxime , & ajoutoit : “ Rien n ’eft plus propre à
„ faire échouer la finefle & l’artifice que la candeur & la fimplicité . La
„ finefle avilit la politique , comme l’hypocrifie dégrade la dévotion ; &
„ toute la diflimulation d’un roi ne . doit aller que jufqu ’au filence „ . —

-* > L’am° ur de U juftice , a dit un homme très -fenfê , épargne bien de
» l’efprii
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Reügion êtoit aélif & éclairé,
fa piété tendre Si agiffante.

SILIUS lTALICUS, (Ctms)
homme confulaire , mort au
commencement du régné de
Trajan , âgé de 7 $ ans , fe laiffa
mourir de faim , n ’ayant pas le
courage de fupporter le mal qui
letourmentoit . Siiius avoit d’a¬
bord fait le métier de délateur ;
mais il effaça cette tache dans
la fuite . Sa , fortune étoit affez
confidérable . Il poffédoit une
maifon qui avoit été à Cicé¬
ron , & une autre où étoit le
tombeau de Virgile ; mais il
n ’avoft ni l ’éloquence du pre¬
mier , ni la verve du fécond.
Siiius eft connu par un Poème
latin fur la ie . Guerre Punique.
Cette produélion reffemble à
une gazette , par la foibleffe de
la vérification , & par l’exac¬
titude & l ’ordre qu’il a mis
dans les faits. Il y a cependant
des tirades pleines de nobleffe
& de grandeur ; il eft écrit avec
affez de pureté . Ce poëme fut
trouvé par le Pogge dans une
tour du monaftere de St.-Gal,
durant la tenue du concile de
Confiance . La Ire . édition de
Siiius Italiens eft de Rome,
1471 , in - fol . Daniel Heinfius
en a donné à Leyde une édi¬
tion avec de favantes notes.

SILLERY , voy. BrulaRt.
S1LV A , voyez Sylva.
SILVA , ( Jean - Baptifte ) né

àBourdeaux en 1684 , d’un mé¬
decin , prit le même état quefon pete . Après avoir reçu le
bonnet de doéleur à Mont¬
pellier , à l’âge de 19 ans,il vint
à Paris , & obtint le même
grade dans la faculté de mé¬
decine de cette vilje en 1712.Plufieurs cures importantes lui
ayant

'
donné une grande ré-
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putation , il fut recherché dansles maifons les plus diftinguées.Son nom pénétra dans les pays
étrangers . La czarine Cathe¬
rine lui fit propofer la place de
fon premier médecin , avec des
avantages confidérables ; mais
Silva ne voulut pas abandonner
le pays auquel ii devoit fa naif-
fance , fa réputation & fa for¬
tune . Il mourut à Paris en 1744,à 61 ans , avec les titres de
premier médecin du prince de
Condé & de médecin -conful-
tant du roi . 11 laiffa un Traité
de Tufage des différentes fortesde faignées & principalement de
celle du pied , I727 , 2 vol.
in- ta , & des Dijfertations &
confultations médicinfiles, Pa¬
ris , 1744 , 2 vol . in- 12. C ’eft
de lui que parle Voltaire dans
ces beaux vers fur la forma¬
tion du fang :
Demandez à Silva par quel fecret

myftere,
Ce pain , cet aliment dans mon corps

digéré ,Seitransforme en un lait doucement
préparé ?

Comment toujours filtré dans fes
routes certaines,

En longs ruiffeaux de pourpre , il
court enfler mes veines?

SILVAIN , { Flavius -Silva-
nus ) fils de Konitus , capitaineGaulois , fut élevé fous le régnéde Confiance , au grade de
commandant de la cavalerie , &
enfuite à la place de général de
l ’infanterie dans les Gaules . II
combattit avec fuccès les Bar¬
bares ; mais s ’étant laiffé pro¬
clamer Augufle par fes foldats
en 355 , il fut poignardé par
Urfjcin , que Confiance avoit
envoyé contre lui , & qui , pour
mieux réufîir dans ce deffein,'
avoit fait femblant de le recon

O *
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jioître pour fon prince légitime.

SILVERE , ( S . ) natif de
Campanie , fils du pape Hor-
mifdas , qui avoit été engagé
dans le mariage avant de s ’at¬
tacher au fervice de l ’Eglife,
monta fur la chaire de S . Pierre
après le pape Agapet I , en 536.
Théodat , roi des Goths , le
plaça par violence fur le trône
pontifical ; mais cette introni¬
sation ne fut regardée comme
canonique , que quand le clergé
de Rome eut conférai à fon
élection . Peu de , tems après ,
Bélifaire , général ce l ’empe-
rçur Juftinién , s’empara de
Rome . L ’impératrice Théo-
dora rcfolut de profiter de cette
occaffon pour étendre la feûe
des Acéphales , branche de
l ’Entychianifme . Elle tâcha de
faire entrer Silvere dans fes
intérêts ; mais voyant fes ef¬
forts inutiles , ellesréfolutdele
faire dépofer . On l ’accufa in-
juftement d’avoir des intelli¬
gences avec les Goths ; onpro-
duifit une lettre qu’on préten-
doir qu ’il avoit écrite au roi
ennemi , mais il fut prouvé
qu’elle avoit été forgée par un
avocat nommé Marc: cela n’em¬
pêcha pas qu ’il ne fût envoyé en
exil à Patare en Lycie , & qu

'on
n’ordonnât à fa placeVigde , le
aa novembre 337 . L ’évêque de
Patare prit hautement la dé-
feniè de Silvere , alla trouver
l ’empereur à Conftantinople ,le ', menaça des jugemens de
Dieu , s’il ne réparoit le fcan-
dale , & lui dit : Il y a plufieurs
rais dans le monde , mais il ny
a qu

'un pape dans ï Eglife de
l ’univers. Tuftinien , inftruit du
véritable état des chofes , or¬
donna qu ’on le rétablît fur fon
iiege . En revenant en Italie , il

S I L
fut arrêté de nouveau par Bélw
faire , à la follicitation de fa
femme , qui par - là vouloir faire
fa cour à Théodora . Il fut re¬
légué dans l ’iile de Palmaria ,
vis - à- vis de Terracine , oü,
félon Libérât , il mourut de
faim en juin 538 . Procope , qui
étoit alors en Italie , dit qu’il
futmaffacréàl ’inftigation d ’An-
tonina , époufe de Bélifaire.
Après fa mort , Vigile fut re¬
connu pour pape légitime . Voy.
Libérât , Breviarium , cap. 22;
ABa SanBorum , junïi , tom . 4 ,
pas; . 13 ; & les Annales d ’Italie,
par Muratori.

SILVESTRE I , ( S . ) papa
après S. Melchiade , en janvier
314 , envoya des députés au
concile d ’Arles pour l ’affaire
des Donatiftes , & en tint lui-
même plufieurs à Rome . Il en¬
voya aufii Vitus & Vincent ,
prêtres de l’Eglife de Rome,
avec Oftus , évêque de Cor-
doue , au concile général de
Nicée , en 32Ç , pour y affilier
en fon nom . Sa mort , qui ar¬
riva en décembre 335 , fut celle
d ’un Saint , C ’eft fous fon pon¬
tificat que commença d ’éclater
l ’héréfie d ’Arius , qui déchira
fi long- tems l ’Eglife . Les ABes
de ce Saint font apocryphes . On
dit qu ’il a été envoyé en exil
fur le mont Soraéle du tems
de Conftantin , & qu ’à fon re¬
tour il baptifa ce prince , & le
guérit en même tems de la
lepre ; mais les hagiographes
d ’Anvers , au 21 de mai , Ba-
ronius , & fur-toutNoël Alexan¬
dre , Sœc. 4,pag 18, prouvent
que ce récit eft faux dans tous
fes détails.

SILVESTRE II , appelle
auparavant Gerbert , né en Au¬
vergne , d’une famille obfcur » ,
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fijt élevé à Aurillas , dans le
monaftere de S . Gerauld , &
devint par fon mérite abbé de
Bobio , dans la Lombardie . Il
fe retira enfuite à Reims , où
il tut chargé de l ’école de. cette
ville , & où il eut pour dilci-
ple , Robert , fils de Hugues
Capet . Son favoir lui fit tant
d’admirateurs , qu

’il fut élevé
fur la chaire archiépifcopale de
cette ville , en 99s , après la
dépofition d ’Arnoul . Mais ce¬
lui - ci ayant été rétabli en 998 ,
par Grégoire V , Gerbert fe
retira près de l ’empereur Othon
qui avoit été fon difciple . Ce
prince lui obtint l'archevêché
de Ravennes , Enfin le pape
Grégoire V étant mort , le
favant Bénédiélin obtint la pa¬
pauté , par la proteéfion du
même prince , en 999,6C en
jouit jufqu’en 1003 , année de
fa mort . Gerbert étoit un des
plus favans hommes de fon
fiecle . Il étoit habile dans les
mathématiques & dans les
fciences les plus abftraites . Il
nous refie de lui 149 Ep 'itres,
la Vie de S . Adalbert , arche¬
vêque de Prague , & quelques
ouvrages de mathématiques qui
dépofent en fa veur de fon éru¬
dition {voy. Mabillon , AnaleEl.
tom, 2 , p . a/y ) . Quelques - uns
lui attribuent la conflruélion de
l’horloge de Magdebourg l’an
996 ; mais cela n ’efc pas conf-
taté ; on croit que l ’inventeur
des horloges à roues eft Ri¬
chard Waligford , abbé de S.
Alban en Angleterre ; qui flo-
riffoit l ’an ï3aé . Brennon , car¬
dinal du parti de l ’antipape Gui-
bert , qui écrivoit un fiecle
après la mort de Silveflre , ne
rougit pas de dire que ce pape
s’eft adonné à la magie & à la
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nécromancie , calomnie qui a
été répétée par Martin de Po¬
logne , & enfuite par les héré¬
tiques des derniers tems ; mais
qui eft démentie pat tous leshif-
toriens contemporains , & ré¬
futée lolidement par Gretfer.

SILVESTRE , ( François)
pieux & favant général des Do¬
minicains , étoit d ’une iliuftre
famille de Ferrare : ce qui l’a
fait appeller Francifcus Ferra-
rienjîs. Il mourut à Rennes
dans le cours de fes vifites , en
1528 , à 54 ans , après avoir
gouverné fon ordre avec beau¬
coup de prudence . On a de lui
plufieurs ouvrages . Les princi¬
paux font : I . De bons Commen¬
taires {ut les Livres de S . Tho¬
mas contre les Gentils, dans le
tome 9e . des Œuvres de ce laint
doéteur . Il . Une Apologie contre
Luther. III . La Vie de la bien¬
heureuse Ofanna de . Mantoue ,
religieufe.

SILVESTRE de Prierio ;
voye^ Moxxolino.

SILVESTRE , ( Ifraëlî gra¬
veur né à Nancy en i6îi ,mourut à Paris en 1691 . Le
maître , éleve d ’ifraël Henriet,
fon oncle , qu

’il furpafla en peu
de tems , eft célébré par le
goût , la fineiïe & l’intelligence
qu’il a mis dans divers payfages
& dans différentes vues gra¬vées de fa main . Sa . maniéré
tient beaucoup de celles de
Callot & de la Belle , dont
il poffédoit plufieurs planches.
Louis XIV occupa Silveflre à
graver fes palais , des places
conquifes &c.

SILVIUS , voyez Sylvius.
SILURÜS , voy. Scilurus . \
SÏMÉON , chef de la tribu ,

du même nom , ôt fécond fils’
de Jacob & de Lia» naquit vers
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